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EN I RAK 
• S f l T E DE LA PREMIÈRE PAKE) 

m lOUHfitAL DE ROl'RAIX 

LA FRANCE 
d a n s la nouvelle Europe 

l ' n e c o m m u n i c a t i o n rie l ' I r a k l a Orande-Bretagne , on t ient le! ~ * 
v IIC t u m n i n u i H u u u u s •• »•» r o n n . t p o u r inévitable. Dans ce cas I l * • aWass»»*» Zeftuae » < publie, domaines notamment dans celui des 
à l ' a m b a s s a d e u r b r i t a n n i q u e ijouc?-t-on. la Turquie observera ' * ° u ' e * ""•'• *"* « , , w « «ont nous métaux légers, des produits de rem-

la même att:tude de non-bel l lgé- , ' ? r o d u " o r « '«» pssasee* ruiwi.it» placement, e tc . . Le maintien de M 
B ? d â * l ; , „ 1 T L . • , . : . ; ' , r â m - ™ c e «"'elle • adoptée en face du 

•nent iranien a f a " ' _ r a ' ™ conflit européen 
W • » — * a r î 1 " * B " 1 * q u l * C e p e n d a n t K 
Wtgeatt que les tr ji ip » • 

M. Churchill 
a remanié 

son cabinet 
(SCITE DE LA PHF.MIKRE PAfiE) 

CHRONIQUE RÉGIONALE 
Une Roubaisienne est tuée Z'Z^ÏÏ^T^rjrSlï-ÏÏZZr tnm* p " ~ »*•• - " • -

. <„ A I - M O J » I » : M « A ! arrivée a Orchis*. M Hsrbaut • • ri j a peu de temps, la STsrUslên 
p a r U n e a U l O , a L a . n a u e i e i n e réveilla. A ce moment son compesnem s'apercevait que son peut 

M»« Leclerca née Lucienne Dubur a * voyage lui remit sa sacoche et son au coté droit, une large 
24 ans. bonnetière, dermur.nt ». ru- <*apeau et descendit. Le, train s'étaltj provenant d un coup de pied 

et tous iea techniciens ; où il s'occupe principalement de lai pêe%ar i dune'nautoUVenant' a^grand 
dessus bien d'accord — qu^i question des charbons. 11 vient d'être vitesse de la direction de Lille e 
^ r ^ ^ r i " ' ^ , ^ 0 ; 1 * ^ • 1« dignité de lord et devient ! « J » " • » » " vinguln» de mètre. 

i wi uie ir u i e^u Fers r w o i u l o n r s . r e . siu *' eAiaier» w n*-- a , » , ,ua «c«w..a — — - -
gouvernement a q u i ' B'seit de quelque ch^s* de r ^ u - C e s derniers, en effet, seront si im-ise i l ler pour la marine marchande ; ' " £ " lfl 000 rr. avalent disparu. 

ucune capacité de produetlin 
ue domaine que ce soit , m s l membre du Parlement 

Chaque machine, chaque hectare de 

Quand on se porta a son secou 
europe- ine n ' M osa Iden- d « n s quelque domaine que ce soit - — «**««>"« uu r-micniem elle avait cessé de vivre 

f o u - à Tandem*, -ru'll a'aslt H- Chaque machine, chaque hectare de . .« . . .S»»»; . . . J ' „ _ * - - I Le corps a et* transporté 
MM l'armée auxiliaire et non dans } £ £ une l u C ^ c ^ - m e rc^v.'fe terr.ln sera nécessaire pour aatisfa.re . L " «<>»»<'»»»«>• d « l cabinet (mortuaire. 

• ! ! • a f f e t e surtout les ré- W d * e eur un plan éoorwmique euro.' '•». * ? • * • • d u .P* . u . p , l e i r , _ n 5* 1 i _ « u e r r « «« ' Empire est ajournée • 
Amsterdam. 2 mai. — M. Men L'intention de l'Allemagne de com-

lui-ci 
mler 

i-ies a Bassora>h. si ce -
. avant que le r T *-
• eût eva.-ué 1 Ira.% 

I LM Français ont d'stl>urs reconnu fystémé écc^om^que^été^avora^re" ï t l e s , ' . premier ministre d'Australie 

lmmedia 
tir-n rie '.a. Psle.^ti e. 

D'autre part, il a « m . m»»» 
l a ^ a r n ^ ^ » i r ^ 4 " , a r ^ de Smyrue et de Stamboul P ï e n 
site, l i r a k s o ^ a e r a i t ^ ^ ^ ^ s h o m m e s apV.„lés devront se Le, 
l a tClrCf~ urnesea a Bassora>li. si ce- Présenter à leur caserne avant le qu- cette eollsborstion économique 2 t a t aeèùsUlls*et m'a i t* s « I S f i l - l * déclaré aux journalistes qu'on 

•i mal . r. est pas cens que peuvent envisager Q U . , a e t é e n très peu de temps i avait discuté pendant son séjour 
im* trusts, mais uns collaboration compris par toua. C'est précisément e n Angleterre de la possibilité de 

~ Î^Ùrooe* e ï £ Z J 5 . ^ ^ - t ? " " e* d ° ^ , , n f q u , J ' r*}™™* former un cabinet de guerre .de 
1 Europe On ne semble comprendre s Jouer un rôle Important dana 1 éeo- . . . . _ , _ , „ xe4t«v,.,(„.,„ 
q u - maintenant l'importance d u ^ o m l e européenne nouvelle, grâce à ' «•"'P1™ britannique 
mouvement nstlor.al-socialiete et sa grande expérience coloniale L * conclusion a été que cette pos-
que. si on lui fait confiance, u fera. Beaucoup d* Français sont, d'autre slbllité ne pouvait être envisagée 

•> m a l — L e gouver- rans aucun dou'e. quelque chose de part, fortement préoccupés par la pour le moment . 
V U • - - adressé a f t * T 1 birn *n partant oVea bases euro- question monétslre. Faiera-t-on avec . ' 

nement de M K a , 1 ™ , a . " „ . „„, . J _ ' L l l f i i l t r . pérrnes. de l'or ou n o n ? Le trafic des devlaea L'mpress ion à Berlin 

! : ' S o u S S . e n " f l t f * > . t C g 1 L ! î r 0 5 î 6 B " n ' m ' n d U - 1 M ^ n ^ *°nt ° " ^ ^ f ^ * ? - . ' 1 ^ ™ . ^ *«»». 2 mai. - D a n , l e , m i 

efforcé de rempar fidèlement les T 

Sept mille cinq cents francs 
s'envolent 

police recherche 

ont été recueillis auprès de 
I dignes de fol. Les fait* dont' 11 s'ssût 
ont fait l'objet de la part d* la «an-

I darmerie d'un rapport qui a été 
envoyé au Parquet. 

LILLE, 

La „-
« P o t vol de 7*00 fr commis antre le 

sv.-i! et le 2 mal au préjudice de M"" 
•" ISCsthi.d* Hoflard. demeurant 67. rue 

Necker. ou aile exploite un* maison 
' d e 

In appel du gouvernement ï \ 1 P i T i 
de Bagdad au peuple irakien \)^\l^ [£ l iUu"l*wl 

Deux adroits filous 
escroquent 90.000 francs 

à un courtier 
de la banlieue lilloise 

Le Docteur A. BERNARD 
(démobilisé, a repris ses consul-1 
1 tations. 

rue meolas-L?blanc, 3 - LILLE 
iTé éphon* : 720-43) 176a 

NORD 
produn 
ue 1" 

filous ont réussi fortement préoccupés par le rôle q u e ' 1 " tracassent fortement Sans a u c u n , . . 
1. Franc, dans l'économie e u - " « o u » « » . . ï » , , t ' ° M aoulérent encore » « " X

i , J > 0 " " q " ' S , ° f " m °? \ f t â " a ?""„"?^ 0 0 , n , n c * d a n » 

PAS-DE-CALAIS 

A v a n t de se suicider, 
nn homme assomme sa stear 

i Hériconrt 
Souffrant de fréquentée crises de neu-

rastnenie. M. Jules Toljr. «s ans a 
assommé S l'slde d'un gourdin ' sa 
ceur Mile Loulsa Toly. SO ans. pui» 

j'est donné la mort en *e tranensnt 
la gorge svec un couteab de cukstaa. 

Le malheureux, qui avait été. durant 
de longues années, chef de service à la 
Compagnie française de plumée et de 
porte-plumes de Boulogae-eur-aser. 
habltslt Hérlcourt depuis quelque* 
années, et svsit su. ainsi que s* sorar. 
conquérir l'estime de toute la popu
lation. 

Tal- Au cours d'une absence de M*" 
hasard veuve Isembrandt. »0 sns. demeurant 

ître. avec un individu qui section du Mont des Cau. S Oode-
appeler Sébastien T J U S - waersvelde Jérôme Keataman. journe-
lui proposa de lui vendre ;ier, 19 ans. s est emparé des économies 

ngt douars, au de l'octogénaire, soit Jo «oo fr en bil- Une fillette est taée par • • train. 

AISNE 

jverte par 

pndeu 

lets de banque L enquête ouverte P»I . , c , : _ t r i _ - _ , ; _ 
les gendarmes de eteenvoorde permu Pr*a de âaint-LJncatin 
de recueillir bientôt .es sveux du La petite Ginette Jumeaux, g ans, 
jrune homme I! poeeédsit dans son hsbitant * Osuchy, était occupée S 

de ses amis portefeuille 3.800 fr. *t avait dissimula ramasser du charbon sur la vole fer-
tlon q u i ! mérite. Il aboucherait ce dernier avec un 17 000 [r. dans un sac de pommes de ree. quand survint un train. La fillette 

Visiblement, les résultats que les '«np.oye datent de enanee qui f a c i - | w r r e j , , élt écroue se mit à courir pour se mettre hors 
"" Ke-steman a été écroué ' 

d'Haaebrouck. 

lui escro- Un jeune homme dérobe 2 0 . 6 0 0 fr 

— - - • d é l i a n t de son | - ^ n l ' S ^ à T j S T S S 'Zl mVinWd.f« ïcuï té . mai.; d'apréV t o i : I che un certain Intérêt à a. modifl- su ivants : S T ' " " ' * G ° , l e W * e " T t , d e 

î v e c l'Angleterre et qu'il a. e n cx>n- P R , „ r t „ _ . r F ) certsine : l'agriculture connaîtra une «*• '*• expériences faites par les Aile- jcatlon Intervenue dans la compo- : », " »tr .u 2rTre « i o n , . u 1 
H n - ^ autorise le débarquement ( , L , T Ï D E LA PRSMIÊRE PaCEl e r e d e ptos^ritt e , r l e „ , „ . „ . e u . , m a n d s . elles ne sont pasiinsurmonta- isition du cabinet anglais . Le fait d ' u " 

s e q u e n . ^ autori B a s s û r a h . à — ropéen acceptera volontiera le s u p e r - 1 b l M 8 1 '« nouV.u plsn de production, q u e c e ̂ ^ précisément les plus se 

Z S S r ^ S T J fa'sslnt que j j ̂ s 9 n ^ , a s va incue , g Z S ^ ^ J ^ ^ L S T - ^ S ^ V S S S A S S T ^ ^ T T ^ « -
traverser l'Irak. MSJslillll occuper la vnUe et s'y ^ « t e r o T t ^ n T ^ a r î é s u n ? fois multilatéral, qui est en voie de for-1 belligérant comme l'Angleterre. p n x

 K
d<, 350 fr pou 

Si l'Angleterre ne respecte pas Uvrer A des combats de rues Elles po„ r toutes Or ce sont cee dirncul- ' ""«'o1»- «aeiliterm alors les paiement», l'aéronautique, la navigat ion e t les M. Taiieuse. que 1 
cette clause le gouvernement de placèrent des pièces d'artUierie sur tés qui avaient amené ls Franc* vers « T a peu de Jours, ces projets transports, qui sont pourvus d 'un'""- < " c : u " c

rt",le"cl M/' 
l'Irak se verra dans l'obligation de > » collines environnantes D e , sa politique malheureuse de restric- ^ V . ^ f r t ^ * » T 0 î n l c ^ u t ' , i e c r é , u t r e t i t u l a i r e ' a suscité l 'atten- l e marché wreera?t"a un , 
prendre toutes mesures ut i les pour ,cano* . s furent mis e n batterie à tlon de ^ ^ ^ ^ j ^ ^ ^ n ^ U j ; ^ ^ r é - , . . . 
iiéfeirdre les droits de la nat ion. proximité d ' la :égatlon s i l emande . sèment aes valeurs agraires P ™ M - , t r l r i , e f m l t <j*s décUrations sur 

On'demande au peuple de respec- deva.r.t la demeure du ministre r n
J £ t / * d r e p u î , T . e g u ë r r e " " ^ ^ ^ ' * " ' " ^ possibuité, e t 1» porté» d . t a l d a i » ministres ont obtenus dans ^ ^ ,

l i
p

r ™ 
ter l'ordre e t la tranquillité e t d'at- d -Allema«ne. a int i que d a n s les 8 1 o n ^^ pTéain u n e *poque f» . I collaboration granco - allemande, d u leur département n'ont pas été Ju-lou 11 pourrait 
tendre avec connar.ee la victoire de faut* Tires vorable pour l'agriculture, cela ne point de vue français. gés sat isfaisants . ! Quelques j ou 
1» nia'9 cause de l'Irak.. La t î r r - u r populaire atte ignit son veut nullement dire que l'Industriel II existe, dés à présent, une vo- , Q , , eatùne a Berl in que quelque ' nJJf . ^ " ^ d ^ t s " ."^.^«""rrah-ïa1 

1* fejH cause c u l m l n a n t au m o m e n t où des ne doive p l u . occuper une place im- ^ t é c ^ u r - d . » " « * » " J * chose cJoché dans l'efTon construc- K u . " S " i î ' r , t " g p " T « M ? , 

La situation reste cnttque - ; ^ i v . - - ^ a ^ - - ^ ^ «,ché acc,pta et. , 
Amsterd im. 2 mai. - Le «cuver- '<» * «*vers*. ,ent la rue dXleus ls Ç J e g { m l q u e ^ f c o n J o n C t u r , , a* l'Europe pourront travailler. R l . n | Le « Berl lner Boersen Zeitung » Icompagniè de M TalieuseP se renc 

- J - . n t hntann iaue a Invité le g c u - et le centre de la \111e. d e n n d U s t r l e ne correspondra pas à ne prouve mieux l'intérêt générsl rappelle que. déjà à la fin de 1940. au café précité. 
neimeni <""-•" r* A retirer les Mécontent des mesures prises par celle de l'agriculture, u faut dire'd'une fin proche de la guerre. Cha- lord Beaverbrook déclarait que1 L i - , n e f f e t ' , e trouvaient attabi 
^ X T q u i U u r e m l ^ r o m e £ f m g l - J ^ * » * * Z S Z Z 2 & « S S S . ^ I nous ^ r o S T l e ^ a " A î i r ï K ' i ^ î ^ Q - - « . r f , , . 

2 r t r t r t . V « ^ S » *< « T . procéder par Jes y c u p e s core se développer, en beaucoup d e . d u n e économie européenne. iï^^JgTiïFS. C ^ T ^ S ^ T L ^ ^ « H t a » t T a S s y r & » _ M . d a m e A , ^ o . n e n î ! » 

o c ? , Toute la r e s ' ^ b i l i t é retsxn- J ^ J - * J g e V * ^ ? ^ ^ = sait, en Janvier 40. qu'après j s . t r . L S T S . / ^ 'UST^SZ '?& S. fa^S?£ETJr£Sl£Zll^JSTZ v o ^ a i r e ' ^ r t d î 

^SÏKSSI^225K Du travail, en Allemagne. pT r otr^ ïvr^^^^z™^^ 
demande britannique. Il en resuite derniers Jours la f • m • *• ' Beaverbrook e t Cross n'ont pas Toussaint et son compagnon exprl- we rck. Qrande-Rue. sera poursuivie. 

~ ment i autrement que Churchill m 

stlon. Il lui indiqu 
des Ponts-de-Comines 
le retrouver, 

rs se passèrent. M Ta' 
Deux étrangères 

sont inculpée! dans une affaire 
de manœuvres criminelles 

à Nieppe 
M. Labbé. Juge d'instruction, à Ha-

îébrouca. a ouvert une information 
sur une affaire de manœuvres crimi-

pnson de portée du convoi, mais elle buta 
contre un rail et tomba. Malgré Isa 
efforts du mécanicien pour arrêter le 
tram, l'enfant fut trainée sur une 

de métrés et eut la téta 
b.-o>« 

C A R N E T 

u n e s i tuat ion critique 

L'Irak mobilise 
Rome. 2 mai. — Le « Messaggero » 

annonce que le gouvernerrer i ira
kien a rappelé sous les armes la 
classe 1916 ainsi que les troupes 
spéciales . 

popuiat icn d'Athènes n e cacha pat 
ses rentl-nemt* hosti les aux Anglais consommateurs dans le café. Us lni 

autrement échoué que celui qui terent le courtier et l'intermédiaire 
porte la pleine responsabilité de la sortir quelques instants, afin de nt 

C o m m e n t f u t r e t r o u v é e U n e u n o m b r e d e s o ^ n e r s françaisde médicaments nécessaires sont, en : 
D a r t i e d u t r é s o r d e l ' E t a t qui en t trouvé, ces temps derniers, outre, remboursés à concurrencé dt s ' [ " » " ° n actuel le ae.l Angleterre >., N â l f s à 
v en Allemagne, un travail bien rému-!70 %. Durant la période d hcspltel l- ( "lrvim"îe«** 
VOUROSlave nére. a'est accru et 11 serait lntérea-jsatlon. la caisse accord* un secours | D j i n C \u N n r f ) 

Berl in. 2 mai — Le couvent * * n t d e ««maî tre l'Importance des d* SO %, ou s u maximum 60 francs l / f l l l * IC " U i U , 

l'attention sur eux. 
l'excès, les deux amis s'ei 

attendre rue des Ponts-de 
Connues. Au bout d'un certain temps 
Inquiets de ne pas 

- ^ ' A V - T -T .„ ï"™„ i r , i ^ A . Nilr»ic secours qui ont déjà été accordes| par Jour. En cas d'accouchement,, , . . . . 
L e s f o r c e s i r a k i e n n e s ' ^ ^ J ^ ^ t

l ° Z % p ^ e ^ l e . cslsae. de maladie . l l * m . n d « . une somme d . 400 franc, est p a r * - fêS V I O I X t r a V a i U C U r S 
fut le dernier re fuse d u roi Pierre ^ OUVT„n , i M l q u à j € U r tm.\ 11 existe a " 

à Haiebrouck , 
M. Labbe, juge d'instruction 

est n o m m é président du tribunal 
de Montreuil 

Précédemment nommé s Salnt-Pol 
pparaitre'îês ! sur-Mer. M. Labbe avait continué ses 

dans l'intimité le samedi 38 avril 
1941. à 10 heures, e n l'église dé 
Mussldan iDordogne) . 

110. rue IngTes. 
Roubaix. 139364 

O c c u p e n t tOUS l e s p o i n t s de Yougoslavie e t de sa suite . C'est ^ ^ ^ 

stratégiques Aé là q u i l **** 9 mnm *—'I pendant 
restée en France. 

Pendant vingt-six semaines, commencent à toucher 

leur retraite 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Lille. 301. boulevard de 
Liberté, un service de la caisse 

Ils de maladie allemande, qui s'occupe 
quelques personnes de son e n t o u - on" t"droit au secours de ces caisses.|dea secours à accorder aux membres 

Bagdad. 2 mai. — Depuis mer- rage. qui leur accordent tous les soins de la famille. 
eredi. les troupes Irakiennes ont oc - K laissait au couvent, avec ses médicaux et dentaires des médecins I En Allemagne, du travail de tout 
eupé systémat iquement tous les bagages, d-s quantités de sacs et agréés, ainsi que la fourniture grs - ! genre est encore à sssurer. Les 
«o in t s stratégiques du pavs. y com- de caisses bourrés d'or. Le tout tulte des médicaments. De même, bonnes conditions dans lesquelles 
« r u le Dort de Bassorah. Les e t a ) t confié à la garde du patriar- sont complètement gratuits le* frai» on peut y travailler doivent être En ce qui concerne notre région 
rnemns nétroli lères de Mossoul se c h e ,<,,•*. G a v n l o . qui avai t «té à d hôpitaux, ainsi que les frais d o p é - ~ n f " « Journellement, arrivant m o u s n avons pas e n notre posses- j sa mèsaven' 
Chemps petroinerc d " w ' " T C 9 r t l s a n s d u n e guerre ration de t o u , genre. En cas d'inca- d'Allemagne des ouvrière qui y sont 8 l 0 n „ „ , stat ist ique complète . c a r L . ^ ' ^ ' V s t 
T°UZ JXZltTte I r a k " L w r e a . d . " f Y O U ^ V I ^ C ^ K l e - P-eité de tra.a. l . un secours en depuU des mol, , qui viennent passer, e l ] e e n c Q r e ^ par^pp'.rten'.nt au 
troupes r v é c i » \ e s A t i l iraK^ ^ d» la î ousc* .a \ contre iu e i - ^ ^ a e e o r ( l e # q u l M t , u m o i n , leur congé, convenu p « contrat, e t , organismes - caisses inter- d'expédient. Aussi, ne desespére-t-on 
^ ^ V é S r o m T à : % ^ y . . " i r ^ t r i a r c h e GavrUo s'était ~ f c ~ * ^ T ^ ^ ' ^ ï ï L Z r * " " ^ ""* "" I P - I e s s i o n ^ e l l e s , caisses d . s s u r a n - l - ^ - ^ r « 7 , S 
l e seul point qui n'ait pas encore enfermer dans des appa i t ements n' t j ^ mtme l M membres d* l s . Quiconque hésite encore peut se ces diverses — a qui a é té confiée o n t alerté leurs collègues de Rouba: 
é té occupé par les troupes irakien- secrets. Le trésor de l'Etat serbe f a r n m , Tnt/hl , n ' prance «par exem-i '»l™ confirmer par eux ou'Us sent :ce t te distribution. ou Toi 

avait é té caché dans de nombreuses , e , , fl»mme ou les enfants Jusqu'à b l , m *« Allemagne et qu'Us s'y plai- | D u moins , s a v o n s - n o u s qu'envi- « a ™ l e
n t 

Des troupes britanniques qui caves et cavernes e t son gardien , 4 ^ d e 1 8 a r u i | s o n t secourus Du- »e n t - ^*s meuieures conditions e x i a - i r o n 1.500 vieux travail leurs de notre passer pour 

deux hommes restés dans le csfé. eti fonctions de juge d'instruction à Ha-
pns de soupçons. Ils rentrèrent dansl sebroucX. qu'il exerce depuis plusieurs 
la saile du débit. Mais la table était années. Nous svons dit. 11 y s quel-
vide et les deux compères avalent que temps, la belle attitude de M 
disparu Labbe. qui siégea à Haiebrouck. en 

Es apprirent alors par la patronne plein bombardement, le 22 mal 1P40. 
que le café avait deux Issues, l'une Un nouveau décret vient d'appeler ce 
donnant rue des Pont«-de-Oomlnes. 1 distingué magistrat à .a présidence du 
l'autre rue de la Quennette. Les deux 1 tribunal de Montreuil. Noua lui adres-
escrocdi étalent sortis, lestes des 90.000 sons nos bien vives félicitations, 
francs par cette dernière laissant les 

à la Sûreté. 
se fait appeler Sè-

l de la poiice commt 

Toussaint habite une chambre 

L'enfance malheureuse 
Escarmain. vit avec son pèr 

La recherche de soldats 

ou de civils, tombés 

ou égarés, 

par la Croix-Rouge 

d'Allemagne 

:a compagne de celui-ci. le jeunV Ou*. ' < " ' " * * « " d« la Croix-Rouge d'Aue-
tave Qustm. u ans, fréquemment et m p , ™ pour la Belgique et U Nord 

1 • Prance continue 

«valent débarqué ont été cernées. a v a i t fait disparaître ou distribué r a n t u n e période de treixe semaines, f*"' .^"J****" 'J^* J^,vIl^^^^'J région, ont reçu le tiers de leur > change. ' 
~ - d e . se ins médicaux ou dentaire. ' " T . 8 , ^ ! ? ? ' ? ' ^ ! : ","'. ^ T . 1 *. pensioi travail dana toutes les réglons d . ? « n f l 0 n " U l « ' • e n V™***- •^^*a?n?5ou'te ld.™•aSé" à des a m i s environ quinze mill ions 

L a S y r i e S u i t l e s é v é n e m e n t s d , dinars. sont accordés par des médecins i ^ i i m » ^ ; " """ " 3 . 6 0 0 francs. 
a t t e n t i n n P e n d a n t quelques Jours, le p a - faisant partie des caisses. Les rrsis : Q n ^ ^ ^^^ ^ ^ ^ ^ ^ , e g r n J l d r y ^ d e s organismes distribu-

a v e c U n e s u e n u u u triarch? Gavri io se crut en sécurité. = ^ = = , t - . ^ a . p o o é p , , . l a s ouvrières s u teurs les plus importants , la « M u -
mais un toeau mat in U fut réveillé I l n a . m a n i f e s t a t i o n travail en Allemagne. C'est la raison tuahté du Nord >, a, pour sa part. 
par des coups da crosse de fusils u , , c nidiiiiwwuv" p^ i%({utnt lm werbestellen * U e - i r e g l é g^ pensionnés . Cinq mille 

, ^ £ 1 " ™ it.^Vf ?~JS: ' 1 li-V. d u .? Rassemblement TT^ ^LT^^nT^l *<«*™ *»* « 

emplové d'agent de 
éde de lui un 
qui permettra ; 

Des poursuites sont engagées 
contre un boulanger-pâtissier 
par le Comité de surveillance 

• vw aes usinée u A u a m s n c pwii des prix 
n a t i o n a l p o p u l a i r e » offrir aux ouvrières qui sollicitent du s e u l e caisse e t n e tarderont pas, ^ C r ) m i t é departementsi des pri 

a p - i - j j . ; travail, un emploi correspondant a après examen, à recevoir l'approba 

passionnée 
Beyrouth 2 m a 

les villes syriennes, on suit avec une ™ ouvrant" i f se trouva e n pré 
at tent ion pass ionnées les événe- ^ ^ d u n c n e f d t s e s rt ^ q u e ] . 
m e n t s d'Irak. Dans les mil ieux p o - soldats al lemande qui 1-arré-
litiques de Damas , on souligne qu'ils t e r e n t ainsi que de notntoreux pré 
sent d u n e importance capitale %Tn e t n a u t s fonctionnai ses m i n l s -
pour la Syrie dont le dest in est in - térieis. National Populaire a tenu, pendant s u courant o u non de l'industrie J" 
séparable de celui de l'Irak. Camme on présentait au patriar- la Journée du 1" mal. dans une des textile, d'ouvrières de toutes sortes 

Des té légrammes de sympathie c n € . ^ sac j ^ n s lequel 11 manquai t plus vastes salles de Paris, une mani- pour l'industrie des conserves, même 
ont été envoyés au gouvernement u n e 

irakien. ! d inars 

L'économie 
française 

se redresse 
rapidement 

de la 
de militaires ou de civils, tuée o ù 
perdue, aussi bien en territoire) 
ennemi qu'en pays occupé t*. eci 
Allemagne. De plus ce service trans
met du courrier a des prisonniers an 
Allemagne ou Inversement de ceux-ci 
A leur famille, pour autant qu'Us 
soient réciproquement sans nouvelles 
depuis t tés longtemps. 

Dans tff recherches, ce service met 
A profit toutes les possibilités qui sa 
présentent efln1 d'éclalrclr. si p o s a -
ble, tous les cas. C'est pourquoi, k 
l'avenir, cinq noms de disparus, aveo 
tous rensw ignements éventuels, seront 
publiés régulièrement dans la presse, 
deux fols par semaine. La population 

Psris. 3 mai 

t ion nécessaire 
Les dossiers e n retard pour c e , ! ^ ^ 

Le Rassemblement rant^de^ja metaUurgle^ d'oujrrteree p r e m i e r tr imestre seront réglés l e , d extension de" commerce sans iuto- diminué de près de 50 
Juin. irisation, de détention illicite et de d e s c m q derniers mois , ne nouvel le 

Nous nous fél icitons que s o i t ! ~ ^ e " % t C d ê n ï u L e ^ i i . c " . Ù r " ; réduction du nombre des sans-tra 

En Palest ine de f nombreux vo lon- l a ^ p ^ u o n d e cet argent. U n , ^ ^ l u C e m . D a n . l'Industrie textUe allemande, 
aires se t iennent prêta à gagner i n t e r p r é t é lui crmmunlqua que 1 on ^ J e a n G c ) y a déclaré U i r e s se t iennent prêta a gagner i n t e r p r é t é lui crmmunlqua que i o n M ' J e a n G c > y a déclaré que le des ouvriers peuvent aussi être em-

l'Irak dés que l'évolution de la si- a v a i t ^ ^ retrouvé une partie de R . N . P . comptait A présent 350.000 ployès, qu'Us soient ou non au cou- I ^ r a r i V A A r i « t * . / / M " l 
tuat ion exigerait que ce pays fût aette somme, soi t dix mil l ions membres, a La manifestation d u !•' rant. Des possibUités d* travail de a—C L»l I A / V U J I l l y U I I 
soutenu. O n croit d'ailleurs que. c c h e s dans de la literie e t des mal. a-t-ti dit, doit préluder a u n tout genre sont offertes enfin aux ' * 
dans cet te éventual ité , le gouverne- o r n e r n e n t s religieux, a ins i que der- ordre nouveau e t à la révolution,ouvriers auxiliaires, notamment dan» I t% • — - - . -
m e n t Irakien lancerait un appel au Tie„ d e s a r m o l r e s Le patriarche nationale, ainsi qu'A l'intégration d* les mines, et aux meilleures cond - O U I N O l T l d n 
m o n d e arabe. G a v r l l o a v o u l gjors ftvolr distribué *?£Z£n'n?Ziï& %ÏÏ&?Sn' "° 
1 a T . . - „ . . : • . . u . j H » . o i . r a > . l e reste. dicats devraient être transformés en 

La Turquie entend demeurer = = = ^ = assortions professionnelles îoeaios, 
neutraliser les foyers de 

Paris. 2 mai . — Selon les rensei- eet Instamment priée de faire par-
uivre devant îèâ gnements fournis par le ministère ! v t r i i T tous les nnseiarnements qu'alla 

leurs capacités. t ion nécessaire. i tribunaux, M. Narcisse Bandera, bou- français d u travail , le nombre d é s ^ 0 " 1 ™ 1 ' donner, aussi lnalsrnfnaneg 
On a b « o i n : d'ouvrier» au cou- ^ d « l e r s e n retard nour - l î - M N P M - - * " f ^ ™ u ^ - ^ chômeurs dans toute 1» France • i i ^ & i g ï i ^ ^ , ? J ^ ^ 

" au cours Toison-d'Or. A Bruxelles. 
La population facilitera ainsi la 

tache de ce service e t collaborera 
Par arrêté du 28 avril vail secourus interviendra vraisem- el le-même au succès des i 

2 L " blablement prochainement , car l i n - r *Vi™ormM,tioV <**<*'** «>-
décide *" ' Inous pouvons ajouter les rars 

que la fermeture de la boulangerie-1 trodUCtion de la loi SUT la retraite menta eulvants • 
H ^ ' ' U e n . , ! î * r d u

U i | 8 * . n f r i f , ' i « r d M V i e U X t r » v a i U e u r s Permettra La Croix-Rouge d'Allemagne a e u 
serait mamten^e jusqu'à ce qui .e' d'alléger le marché français du i r a - , l a bienveillance de créer un service 
parquet ait ststué définitivement sur vail de quelques 200.000 unités. apéclaJ/pour la recherche de ml l l -
fée poursuites engagées contre le de- < D'autre part, certains facteurs talres/et de civils égarés, qu'Os soient 
" m ' u a n t font entrevoir un manque d'où- p : „ T ' J ^ n a l ' t é

 <
, ^ m * n d e c u ^S* 1 * 

. . , Peut oee cas Justaflant une réelle 
U n e importante saisie de d e n r é e . ^ Z ? ° ^ iZ^T^^Î .1T*% i n 5 . u l é t ^ d ' : c h 3 f u n ^ u t .-*«-£ 

» ^ . m . n . m m » mill ions de festation A laquelle ont pris part de personnes n'ayant jamais « a - i e n t r é e e n act ion cet te forme néces - viande de porc. Par arrêté du 21 
^ " i J v ^ f ^ ^ j T A T ' r i i e r plusieurs milliers de personnes, ose'vai l le , de personnel féminin pour desjsalre de l a solidarité nat ionale . " ? " • . f r £ 1 u r '», . p L o p o ^ ' t ^ n . 

rs. il essaya d abord d e nier v " . . , . _,„_„_«_« ,,= , i e s nAtel» er Vie. n a u ~ , n n v e « o cxmnté. M. le Préfet du Nord a 
-- ri- ™t .rirent U n discours ont été prononces par les notela et c ^ ménages prives R . fermeture de la boular 

s i g n e . 

Un train de deux cent quatre- afin en dehors du conflit 
- - . — vinet dix malades et blessés rapstrlés troubles. 
Ankara. 2 mai. — Les mil ieux p o - ^'Allemagne est arrivé k Pau « Le* ouvriers, a-t-11 dit. sont 

littques d'Ankara accordent ' la plus — Le R P. Oambino. directeur de prêts A renoncer aux moyens de con-
grande at tent ion aux événements * fameuse • Schola Cantorum. du trsinte. grève et lutte des classe* 
X..I Z rii.„,,i»^. . . . T , .u m . „ i Vatican a été grièvement blessé dans s l les patrons, ds leur coté, renient 
qui se déroulent en Irak. Etant „„ . „ . „ , . „ , *•*„(„ « „ , .«virons de ..^ _ . - - - • - . 

LE SÉJOUR A VICHY 
DE M. F1ÉTRI 

donnée l'attitude intrans igeante de1Novare 
un accident d'auto aux environs de l'économie libérale, s 

Communiqué officiel italien 

ROME, 2 MAI. — Le grand quartier général de l'armée communique 

M Marcel Déat a souligné qu* la1 Vlohy. 3 mai. — M. PlétrL 
guerre actuelle n'étslt qu'une phsss ambassadeur de France à Madrid, 
mllttalre d'une révolution euro- g é té reçu par l'amiral Der lan , 
péenne d* grande envergure vic*-preatd*nt du Conseil e t m i n i s 

tre de s Affairas étrangères. Le soir, 
11 a é t é l'hôte d u rnaréohaJ Pétsun. 

Les mi l ieux français b ien Infor-
du mouvement de de Gaulle Une m e s se bornent à. cVéclarer, au sujet 
révolution sans une collaboration est d u but du voyage de M. Piétrl, 

installations m a H t i m e . » La Valette . ^ j u - I j n i m a r n a b l . q u ' u n . « » . , q u ^ t e £ ^ * d £ ? ï ï £ Z ' J g 
Au cours d 'engagemenU aériens au-dessus de l d e de Malte, des a ( . , u e I „ , , e m p r e l n t d e d o u l e u V J l ^ Z de contac t n o r t n - j é s ^ 

mais 11 est sussl un d e . plus g r s n d . •» ̂  m e n t 4 o B M l t %mgi ̂  b r u 1 t e 

visite de M. 

La Franc*, s- t - l l dit. doit rom
pre avec les conceptions conserva
trices qui. en réalité, se trouvent A 
la base de la politique attentlste et 

avions a l lemands ont descendu trois « H u m r a n e 
En Afrique du Nord, d a n s le secteur de fo l lum. act ivité de dé ta - et des plus beaux qui se soient V*-> '^"'c!"™"'r'''.' 

ehementa I ta lo-a l lemands e t d'aviateurs a l lemands qui ont at taqué en »*ntés dans le monde, c a r o n n'as- î ™ ^ " ' • I ^ T devai t être n 
„ __.^ _S.II— s— . - . . - . - > « « i - - . H . < - . - . » . -« s - . i » ' s t e pas A un combat mortel. mals lPletrt a v i e n y deva i t être mise e n 

piqué des véhicules automobiles , des concentrat ions de troupes e t des r ^ n e m t ! n t d ^ _ t e m p a n o u - 1 rapport avec un éventuel accord 
batteries de l 'ennemi. Des avions i tal iens et a l l emands ont cont inue v e a u , hispano-portugais e t avec l a ques-
à bombarder v io l emment les dispositifs de défense de Tobrouk. où L'orateur s exhorté ensuite ses tion de Gibraltar, a joutant que ces 
notre pression s'accentue davantage . Quatre avions ennemis ont é té auditeurs A construire une nouvelle, 
descendus par des chasseurs a l lemands. 

L'ennemi a effectué des at taques aériennes contre Derna et Ben 
gnasi . fa isant quelques vict imes et de légers dégâts . 

E n Afrique orientale , rien de particulier à signaler. 

une autre France 
Avant de se disperser, les mani

festants oat prêté le serment de 

problèmes n ln téres sa ient pas 
politique française. 

Tl es t à noter, toutefois , que M. 
i n'épsrgner aucun effort pour que ls 1 Flétri a e u un entret ien avec M 
I révolution s accomplisse Lequenca, ambaiwarieur d'Espagne 

pénurie de main -d œuvre s'est déjà a ce service en aonnant évidemment 
tel lement fait sentir d a n s l'agricul- le plus de renseignements possibles. 

trafic clandestin de t u r e q u o n a dû a V o i r recours, pour A ce service se rattache celui des 
marchandisea qui a été découvert, ainsi - .—erlier A r-r ta tn-s mesures t u**' qui se t ient A la disposition 
que nous lavons relaté, dans la région y remédier a certaines mesures, M a i i e e - i w i . ^ V ^ - Z . 
de vaiencienncs. et dont les pour- telles que le service du travail obli- ; " T T Î L JT" ^ J l i r î " * ^ q 2 _ L 2 ? 
voyeurs habitaient la région de Nantes. _ a t o ire nour la teunesse l'interdic- ' a u w e * P 0 "* rechercher des tombas. 
la brigade mobile des douane, de «"toire P ° u r l a Jeunesse. 1 înteraïc l e s photographier, les décrire, etc... 
Flves fut amenée A surveiller les agia- t ion pour les ouvriers agricoles de D'autre part, en cas d'interruption 
semente d'un tranaporteur lillois, lm- s'occuper d'autres professions, etc.-. des relations postales entre les prl-

En outre, les autorités a l lemandes «onniers de guerre et seur famille. 

L'Académie française a dé- es t opérée par la douane 
cerné, en 1940, le prix A/on/Jion Aa la suite du trafic clandestin d 
Ju roman à C L A I R E cf L I N E 

D R O Z E pour leur œuvre capti
vante : MA CHARMANTE. 
Les auteurs avaient déjà à leur 
actif deux romans qui ont obtenu . ***« , e>ass~eBtt* a 
un très vif succès : INVITES Après avoir acqul certitude qu'il 
PAYANTS tt U FOIRE AUX MARIS, j f ^ ™ ^ d e UBitiQU 

Toujoun à l'affût des beaux\ S e u r e ' l n
, . r e

o u
1 ,'s'"éc0uv°irenln«iô l ,ki'io. prisonniers dans des camps d'Alle-

feuilleions. le J O U R N A L D E de chocolat. 2 000 kilos de conserves magne . 

aVoil de reproduction de 

te 
qui paraîtra prochainement dans 
tes colonnes. Nous sommes cer
tains que cette histoire fraîche et 

vivante, étude à la fois de sen
timents et de caractères et où le 
cœur joue naturellement le pre
mier rôle, plaira à tous nos lec
teurs, et surtout à toutes nos lec
trices. 

présence d'une .orge-,'ont renvoyé dans leurs foyers de °.VAJTut e"lnT*r,'k l« Çnoix-Rout» 
français *^Z£g*. n e ^ s a a t ™ 1 ^ = 

Mais il ne faut pas que l'inquié
tude naisse d'un arrêt momentané 
de l s correspondance, car un dépls -

le cadre de la 'reconstruct ion sont orment momentané de camp ou de 
groupe de travailleurs par exemple. 

It fatt de "très aœ,',vre^'rur>e*"*u"fur et s~rnësûre c a u * ' * ° u v e n t «* «rends retards, 
grosses affaires en association avec un °, œ , u v r e O^upee « " IUT et a mesure P o u r , ? moment, ce service s régu-
nommé Bernard, chirurgien-dentiste. ' de 1 approche de la belle saison. Les lterement 800 A 1.000 cas e n suspens, 
rue de l'Hopital-Miiitai-r besoins supplémentaires de l 'Btat .Blen qu'il soit parfois difficile d s 

Tous deux omi été conduits su par- e t d e s c o m m u n e ^m e s t imés pour ! retrouver une trsce. les recherches 
soir?! M. Dhenln. sous caution ?t M. les mois chauds, à trois cent m i l l e ! n » sont J a m a ^ a b a w k m w ^ avant 
Bernard, en raison de son état de} ouvriers, ceux de l'agriculture t 3 " * quelque résultat a i t été obtenu. 
5 , n t é trois c e n t mille aussi et ceux du' ; 

. . . . , . ministère des communicat ions A _ " ««nvernemest kiitasiuqae aux 
La fortune s en va... en dormant rt,lnr r „ n f m i l r„ : isaes a décidé de réintroduire et 

nouveau aux Hindou* 
peine de la bastonnade, 

où , ; d'oeuvre observés en territoire! .— .•*> soi** se représailles esatr* u 

ministère des communicat ions 
deux cent mille 

d e ^ b e r ^ r?r,ro tn.d;rens?tnj l .udl I ^ - l e S ^ n d s ^ ^ « - - > • " 
le train pour se rendra A Lille. I réquisition eea genouxMl plaçait, une aacoche^on-1 occupé e t non occupé sont un s igne '2J" ,™"™ dï ï r naVreaTtI^M*a£er*a 

encourageant pour le redressement I dans les ports mexicains, le gouvsr-tenant 25.000 fr. Dana le même com-

dormit, tenant toujour. aon précieux | la guerre. , t l o n a a n , „ . c n a n t l a r a n a v a l a ltMmu_ 

Feuilleton du < Journal de Roubaix » du 3 mai 1941. — N 28. 

LÉO DARTEY 

CpiERRE ET 
r FRANÇOISE ~| 

Ma.s comme il s* psnchs l t enoore 
une hésitst ion Impsrcsptlbl* glissa 
sur ses trait*, un voile léger at ténua 
l'éclat de son regard. 

Cette fou . Françoise écarta ses 
•ras svec fermeté. 

— Non. Flerre 1 C'est Justement 
•ares qu* vous m'aimes et que J* 
veau atms I O'sst parcs que vou* 
•tes l'omms que J'admlrs e t que 
JsBttsa». que Je n* puis consentir 
• sstt* union boiteue* I C* n'ert p** 

I Le fantôme I II est 1A. 

entre nous, tenace, implacable !.. 
Os n'est plus ls doute, pierre, mats 
c'est son souvenir I Tant qu'il rô
dera autour de notre amour, 11 est 
condamne I 

— Françoise I Françoise I crla-
t-il comme on appelle au secours. 
Mais qu allons-nous devenir ? 

— Je ne sais paa I fit-elle, acca
blée, laissant enfin couler ses lar
mes ; mal* Je souffre, vous souffrez . 
et rien ni personne su monde n* 
eut nou* sauver... puisque Je n s 

puis rien dire I 
VIII 

Un long moment, ls silence heu
reux dé cette matinée ensoleillés pesa 
sur leurs tètes accablées Mais sou
dain, svec une résolution inatten
due. Pierre redressa 1* front. 

— Personne 7 répéta-t-11 ; ce 
n'est pas sûr 1 

Et 11 s'élança comme un fou vers 
ls maison. 

ri venait soudain d* penser à Mé
sange. Bien souvent, dsns ses ré
flexions des Jours précédente, la 
Jeune fille lui était Apparus eommt 
le < Deus ex machins s de leur rap
prochement. 

Pour l'avocat aubtll qu'était Pier
re Lsrnac. l'attitude pleine de ma
lice et d'adresse de l'amie dé Fran
çoise ne laissait plua le moindre 

|doute. Mésange, aveo son esprit vif 
et délié, svalt deviné un malentendu 
a la base du départ précipité ds la 

| Jeune femme et elle avait favorisé 
par tous les moyens, les meilleurs. 

Ileur raccomodemènt I 
L'sttltude ridicule du malheureux 

| Robert Hardouln n'était-elle pas son 
œuvre f Pierre ercyslt bien le dévl-

jner 1 Et tout* sa reconnaissance ad-
imiratlve allait a esta* enfant erans 

et intrépide qui avait sl bien ourdi 
une trsm* diffiéllè pour 1* bonheur 
de «on Ame. 

Aussi, dans la débâcle de leurs 
nouveaux espoirs, svslt-11 pensé A 
elle brusquement. 

Né trouverait-elle pas un conseil 
A leur donner, un moyen pour les 
sauver, cette petite maltclsu.se au 
grand coeur ? 

Il avait le pressentiment que d'el
le seuls pouvait leur venir l'allége
ment de toutes leurs angoisses et 11 
s'était élancé A sa recherche 

Mais 11 n'eut pas à aller bien 
loin. 

Navrée, les yeux gros de larmes 
msl retenues, elle lui apparut quel
ques pas plus loin, dissimulée der
rière un massif de vsrdure. 

— Vous... vous aves entendu t 
fit-Il. le devinant A son stt l tude. 

— Oui. fit-elle de la tête, u n peu 
gênée. J'avais surpris des éclats de 
voix. J'ai eu peur que Françoise 
n'ait eu un nv.iaiee.. J'ai entendu la 
fin de votre entretien... sans la vou
loir I v o u s ns m'en voules pas t 

— Vous en vouloir f s'écria-t-U, 
mal . c'est vous qu* Je ehereh. ls I 

j — Moi t fit-elle, interloquée. 
i — Oui. vous qui . seul*, j 'en suis 

sûr. pouves nous tirer de cette i m 
passe atroce. 

— Mais Je ne sais rien, gémit-
elle, impuissante. Françoise n'a rien 
voulu me dire de es secret qui vous 
sépare... Je ne me doute même pas 
de ce qui peut exister de sl grave... 
•I le m'a dit qu'elle n'avait pas le 
droit de dire quoi que ce soit... 

— Mais mol. dit Pierre résolument. 
J'ai le droit ds dire tout ce que Je 
ssla... Ce n'est peut-être pas grand -
chose, mais Je suis certain que voua 
en déduire» des choses que ni le 
procureur, ni mol n'avons même 
souçonnées I 

Et rapidement, mais minutieuse
ment, 11 conta A Mésange, effarée, 

[puis scandalisée, enfin furieuse, le* 
événements de la nui t tragique qui 
avaient fait rejeter Françoise par 
son mari et son oncle. 

| Quand U M tut . Mésange éclats : 
— Jean ? Comment, c'est avec 

Jean que vous avec pu l'accuser 
d'avoir entretenu une correspon
dance clandestine T Mais c'est idiot l 
Fou I Ah I ça ne m'étonne pas du 
procureur !... Une pareille invention 
ne pouvait germer que dans sa cer-
vslls bourrés de faits divers e t d* 

i fan-iule pour cour d'as

sises I C'est Invraisemblable com-'vous appartenir svec ce secret entre 
me la justice, tenez, toute cette his- vou* I 
tolre-lA ! Elle rêva un Instant, puis : 

— Ah I flt-n. soulagé qu'elle par- — Enfin, c'est un* Ame pas ordl-
tage ses pensées actuelles contre s e sna lre . notre Frsnsoiae I On pourrait 
soupçons de Jadis, vous le trouves, |f «ira 1* tour du monde pour retrou-
vous aussi ? N'est-os pas, quand on i ver la pareille... saves-vous ce que 
connaît Françoise... j'aurais fait, mol, t sa place f... 

— Et Jean, donc I flt-eUe. amére ; — Je ne m'en doute pa* 1... fit 
Comme sl nous avions compté l'une Pierre, qui pensait A tout autre 
ou l'autre pour lui, en tant que Jeu- chose. 
nés filles ! Ail 1 oui I... Il était bien — Eh bien I Je ne vous surs is 
trop occupé d'sutre chose ! Mais p u repoussé : m s l s Je vous aurais 
Françoise aurait-elle bataille com
me elle l'a fait pour obtenir le con
sentement du père A son mariage, sl 
elle l'avait aimé Jadis ? Ça ne t ient 
pss debout I 

— Alors, fit-il, soulevé d'espoir, 
ces papiers t Un secret ds famille, 
n'est-ce pas ? 

— Et un secret qui ne doit pas 
être très A l'honneur des Lourrier 
père e t fils, allez... pour qu'elle ait 
tout sacrifié afin de le cacher I 
C'est par devoir pour son père d'a
doption qu'elle s'est tue... et non par 
amour pour l'autre. Je vous l'afnr-

fait enrager, enrager toute la vie I 
Pour vous punir d'avoir douté I Vol-
1A I 

— VOUA I at-i l , piteux e t indif
férent. Mais tout ça... 

— Tout ça n'arrange pas vos af
fa ires , évidemment I... Mais ça n'est 
pas edmmode. vous ssves.. . avec les 
minces données que nous avons en 
main I 

— Ah I nous n'avons rien, rien... 
puisque l'enveloppe même conte
nant les fameux papiers a été brû
lée par François* l 

— Brûlé* I La sotte I fit Mésange 
me. mol !.. Seulement, je comprends en hsussant les épaules, 
bien que cela ne vous suffise pss. et — Oh I brûlés ou pas. cela n'eu-
A slls non plus, puisqu'elle pousse rsit nan ohangé. car Jamais aU* n s 
la délicatesse jusqu'à no paa vouloir'l'aurait livrés. 

— Oui, dit Mésange aveo désut-
voiture. Msls mol, J* lui aurais chi 
pée I 

Et, devau t l'air ahuri de Pierre : 
— Ah ! dame, mon char. , qui 

veut la fin... 
Et. avec un air déchiré qui ls d é 

sola : 
— Mais maintenant J* ne puis 

rien, rien pour vous, mon paxrvrs 
ami I 

— Ah I qu'allons-nous devenir 1 
Eli* secoua la têt* 
— Je ne sala... Ah I faudra-t-u 

donc que J'assiste à votre déchire
ment après avoir tout fait pour vous 
réunir I... 

Elis était désemparé*, sans tares. 
— Noua ne pouvons rien, ( son 

pauvre ami. La seule personne qui 
eût pu nous aider, noua «sUairér 
peut-être : Jean Lourrier... où set-11 
malntensnt 1 Depuis qu'il a gulstê 
son père. Je n'ai Jamais su e s «uni 
était devenu... Or. lui seul sû t p u 
relever Frsnoois* de son ssrsasnt I... 
Et encore. , si l'honneur du père «M 
en Jeu.. 

— Alors, murmura-t- i l , écsaséssasa 
•me faudra donc partir t Futr usas 
tsntst lon contre l squsDi J* sas ajsaa 
s a n s força f (A sssars) . 
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